
QUOTIDIEN : 0.50 

| - - L A PLUS FORTE 

[VENTE DE LAIE 
ÊULLK. m. M e d * 
«PARIS. 41. M 

JOURNAL D-INFORMATIOH tt iUwb»U mmttn 
DIMANCHE 8 MAI 1938 

«OUBAIX.gftj 
_ H. i w t t l i OT». 45 | " 

I T o r o c o n t c i ^ l " 
I 3. rue Fidel» Ut«oucq 

DIRECTRICE : M"' Eug. GUILLAUME. 

LE CONSEIL DES MINISTRES 
a arrêté l'attitude de la France 
au prochain Conseil de la S.D.N. 

LE GÉNÉRAL KELLER DEVIENT CHEF 
D'ÉTAT-MAJOR DE L'ARMÉE DE L'AIR 

DEUX DISCOURS HIER A ROME^ S E p M SÉRIE DE LA LOTERIE 

" Vot re vis i te à Rome achève DES REGIONS LIBÉRÉES 
et consacre l 'entente e n t r e A ETE TIREE H,ER A

 TOURCOING 

nos deux pays " , a déclaré Mussolini 

" C'est mon testament au peuple 
Les ministres se sont félicités des rentrées massives i j • • 
de capitaux à la suite des mesures financières a l l e m a n d QU II r B C O R n B l S S B POUT 

toujours la frontière tracée entre nous" 
A REPONDU HITLER 

Evoquant la collaboration des États qu'ils représentent avec les 
autres pays, le Duce a indiqué que « pour y parvenir, il est indispensable de 
reconnaître loyalement les droits élémentaires de chaque peuple, à la 
vie, au travail et à sa propre défense »... 

M Georges BONNET, à sa sortie de V Elysée, à l'Issue du Conseil de: Ministres. 
iPhoto Nyt) 

Paris 7. — Les ministres se sont réu­
nis ce matin, à 11 h., à l'Elysée, sous 
la présidence de M Albert Lebrun. 

Le Conseil a ete entièrement consacre 
a l'exposé de M. Georges Bonnet, minis­
tre des Affaires étrangères, qui a en­
tretenu it gouvernement des- 4i4«s*Bea 
questions qui seront débattues à la ses­
sion du Conseil de la S.D.N., qui s'ouvre, 
lundi prochain, a Genève. 

NOMINATIONS 
A L'ARMÉE DE L'AIR 

M. Guy la Ctiimbre. ministre de l'Air. 
a soumis à la signature du président ce 

VERS UN RÈGLEMENT 
DU PROBLÈME 

TCHÉCOSLOVAQUE 

DES DÉMARCHES 
FRANCO-BRITANNIQUES 
ONT ÉTÉ FAITES HIER 
A PRAGUE ET A BERLIN 

Les avis exprimés, qui tombent 
dans les vues du gouvernement 

tchécoslovaque ont rencontré 
un accueil favorable 

Sur certaines questions, 
notamment l'autonomie politique 
on culturelle, une communauté 

de vues avec les milieux 
allemands se serait manifestée 

la République, un décret nommant ins­
pecteur général de la défense aérienne 
et inspecteur de la défense antiaérienne, 
le général de division Aube, et chef 
d'état-major de l'armée de l'air, le géné­
ral de division Keller 

t> président eu Conseil ». d'autre part, ! 
informé ses collègues qu'il avait donne 
des instructions pour que les travaux 
de démolition de l'exposition soient acti­
ves et terminés pour le 15 juin, afin 
que, pendant leur visite à Paris, les 
souverains britanniques trouvent la ca­
pitale française sous son meiller aspect. 

On peut ajouter enfin que les minis­
tres se sont félicités dès rentrées mas­
sives de capitaux exportés qui se sont 
produites depuis deux jours, à la suite 
de mesures tinancières prises par le 
gouvernement. 

Près de 15 milliards 
de francs 

ont été rapatriés 
Londres 7 — Les journaux anglais 

estiment que les capitaux rapatries en 
France, avant-hier et hier, s'élèvent à 
un chiffre voisin de quatre-vingt-cinq 
millions de livres sterling. 

Ils remarquent que les rapatriements 
qui ont eu lieu sont dune nature encore 
plus encourageante que ceux de la 
veille : les opérations de la première 
heure pouvaient, en effet, avoir un ca­
ractère spéculatif, tandis que les der­
nières indiquent nettement un retour de 
la confiance 

Le « Financial News s écrit dans son 
éditoriai : 

c Le redressement économique en 
France n'est plus une vague possibilité. 
C'est un mouvement qui a commencé. 

! Quels en seront les effets ? 
i » En premier lieu, il n'y a pas de 
j doute que le monde entier en tirera 
i avantage Certes, l'importance dé l'éco­
nomie française dans le monde, est 
moins considérable que celle des Etats-

I Unis, ou de la Grande-Bretagne. 

Dans le Port de Ne rpilleurs et contre-torpilleurs qui ont pris part à la revue. 

La réception des Maires à l'Hôtel 
M. SALEMBtEN, Maire de Tourcoing, 
RASSON, THAUNE, MARESCAVX. 

Le tirage de la Loterie des R. L.. qui 
a lieu hier à Tourcoing, a donne lieu à 
d'intéressantes manifestations. 

Un banquet fut d abord servi clans la 
magnifique salle du Conseil municipal, 
à la mairie de Tourcoing, scus la prési­
dence de M. Salembien, maire de Tour­
coing, qui était entouré de MM. Mahieu, 
vice-président du Sénat, ancien ministre; 
Bonneville. conseiller de préfecture : Du-
pré et Marescaux. députes du Nord ; 
Brassart. Prot. Deborgher, adjoints au 
maire de Tourcoing ; Masurel, adjoint 
et président local du C A N E . : Rasson. 
président gênerai du C.A.N.E. ; Saut. 
adjoint au maire : Dompsin. président 
du Comité général de garantie : Du-
brulle, de la Chambre syndicale des 
débitants de tabacs : Thaune, consul 
général de Belgique a Tourcoing et Rou-
baix : Abdel Nour. maire de Bazeilles et 
président du Comité d'hygiène sociale 
des Ardennes : Blanc, trésorier paveur 
général du Nord ; Broders. délègue gé­
néral à la propagande ; Gombert. secré­
taire de la mairie de Tourcoing ; Beuque. 
président du tribunal de commerce de 
Tourcoing ; Olivier, capitaine de gendar­
merie : Richard, maire de Colmar ; 
Voegtlin. maire-adjoint de Mulhouse et 
Bailly. maire de Marcq ; Kesteloot. 
maire de Neuville-en-Ferrain : Surmont, 
maire de Mou vaux ; Manant. Motte. 
Perrin. conseiller municipal de Mul­
house, etc. 

Les discours 
I Au dessert, de nombreux discours 
furent prononcés, parmi lesquels ceux de 
MM. Salembien. maire de Tourcoine. 

! qui salua les personnalités et M. Mahieu. 
Il pria M. Rasson d'accepter les remer­
ciements de Tourcoing et du Nord pour 

I les sommes mises à la disposition des 
i villes par la Loterie des R. L. 
! M. Bonneville excuse le Préfet : il 
i salue toutes les personnalités présentes. 
et notamment le consul de Belgique. Il 

j boit à la concorde nationale. 

de VHle de Tourcoing. Au centre : 
ayant à ses cotés, MM. ROUSSEL, 

iPh. Réveil i 

M Rasson. président général, indique 
que la loterie contribue au rétablisse­
ment des affaires locales. 

M. Dompsin parle de r œuvre éminem­
ment sociale des bourses de vacances, 
qui. permettent d'envoyer à la mer des 
enfants nécessiteux. 

M Richard, maire de Colmar. apporte 
le salut de l'Alsace à la France et a 
Tourcoing : il remercie la ville de son 
hospitalité cordiale et exalte les qualités 
de travail de 1 homme du Nord. Il boit 
à t la République une et indivisible » 

M. Léon Marescaux. député du Nord, 
apporte le salut du Parlement et félicite 
les organisateurs de la Loterie des R. L. 

M. Mahieu. sénateur, ancien ministre, 
fait l'éloge de l'union et de la concorde 
nationales, facteur indispensable de re­
prise économique. Il se déclare fier 
U éire à la tète des maires du Nord et 
de l'Est, qui travaillent au bien-être de 
la patne française. Il dit enfin un mot 
sur le sens profond de la prochaine 
exposition du Progrès Social, qui se 
tiendra à Lille l'année prochaine, et qui 
montrera que la France n'a rien à envier 
à ses voisines immédiates et lointaines. 
Des vivats flamands sont ehsntés en 
l'honneur des maires alsaciens présenta 
et de M. Mahieu. 

La réception à l'Hôtel de Ville 
A 17 heures a lieu, dans le grand hall 

d'honneur de 1 Hôtel de Ville, une ré­
ception officielle des représentants des 
régions de l'Est et du Nord, et des débi­
tants de tabac et des banques, vendeurs 
de billets des R. L. Prirent la parole : 
MM Salembien. maire de Tourcoing ; 
Roussel, sénateur du Nord ; Rasson et 
Mahieu. 

Le tirage s'est déroulé à 20 h 15. aux 
Etablissements du Fresnoy. avec le 
concours du fameux orchestre Fred 
Adison. 

L'axe subsiste, mais,.. 

Si l'on en croit les observateurs qui 
ont suivi de près les manifestations qui 

(Lire nos Informations en 5» page) ' (LIRE LA SUITE EN CINQUIÈME PACO se sont déroulées à Rome et à Naples, 

L'Italie n'a pas épargné la dépense 
pot"' recevoir le Chancelier Hitler. Gran­
dioses manifestations, éclairage splen-
dide de la ville éternelle, imposantes 
revues militaires et navales, réceptions 
magmfiques, foule immense massée sur 
le parcours, un cortège majestueux. Mus­
solini et son peuple ont montré qu'ils 
savaient recevoir. 

Mais derrière tout cela, derrière ces 
magnificences, derrière ces pompes 
inouïes, que s'est-il passé ? Qu'a-t-on 
dit ? Qu'a-t-on convenu de réel, de tan­
gible et de durable ? Voila ce qull im­
porte de savoir. 

Tout d'abord, qu'advient-il de l'axe 
Rome-Berlin ? Celui-ci sort-il renforce 
des conversations qu'ont eues les deux 
dictateurs, ou demeure-t-il en état ou 
même est-il amoindri ? 

Sous te gai soleit printanier on ^rocidr nu rttrclage des iraisier* qui donneront U>> délicieux truUt rouges 
• leront les délices de nos palais i o yti 

Lire, *m sixièm* page i « LE RÉVEIL AGRICOLE ». — 

il apparait qu'aucun renforcement de 
l'axe n'a été décidé. 

L'Italie, en effet, au lendemain de la 
signature de l'accord avec la Grande-
Bretagne, à la veille d'un rapprochement 
avec la France, ne peut pas entrer dans 
toutes les vues allemandes. 

On n'imagine pas. en effet, une allian­
ce militaire entre Berlin et Rome à 
l'instant même où une entente anglo-
italienne a précisé une politique médi­
terranéenne qui ne saurait porter ses 
fruits que si elle se double d'un accord 
sur les questions continentales. 

Or, la position de la Grande-Bretagne 
est connue, elle est toujours aussi 
celle de la France. On ne peut donc 
s'imaginer que le Duce ait pu laisser les 
mains libres au FUhrer en Europe Cen­
trale. On ne peut imaginer davantage, 
qu'il ait pu approuver une action directe 
germanique contre la Tchécoslovaquie. 
Le mieux qu'ait pu espérer et obtenir 
Hitler, ce serait une neutralité. 

Restent plusieurs points qui ont dû 
êtr- examinés de très près : les reven­
dications coloniales par exemple. Là 
encore, il apparaît comme certain que 
Mussolini n'a pu que se retrancher der­
rière les légitimes désirs de l'Angleterre. 
Qu'il se soit décidé à promettre d'aider 
le chancelier allemand dans une politi­
que adroite et non agressive au sujet 
des colonies, cela ne parait pas douteux. 
U n'en reste pas moins qu'il ne peut pas 
l'avoir encouragé à poursuivre des reven­
dications que ni la France, ni la Grande-
Bretagne ne sauraient admettre. 

On ne peut pas cependant croire que 
Hitler retourne à Berlin les mains vides, 
la question espagnole, comme la lutte 
anti-bolchevique, ont très certainement 
réalisé l'accord des deux chefs d'états 
totalitaires. 

Jusqu'à quel point cette entente pour­
rait-elle s'opposer à celle qui vient d'être 
conclue entre la France et la Grande-
Bretagne ? C'est ce que l'on ne tardera 
pas à savoir. Il apparait en tous cas. 
que les démonstrtions prestigieuses qui 
viennent de se dérouler en Italie n'ont 
pas transformé l'atmosphère politique 
de l'Europe. Puissent-elles avoir permis 
à l'Allemagne de comprendre qu'elle 
ne pourrait pas poursuivre ses buts 
d'hégémonie sans se heurter à un bloc 
sérieux des puissances pacifiques. 

Frédéric LAGRANGE. 

UN DRAME DE LA MINE A BEAUMONT 

Un frein de treuil casse 
et quatre ouvriers 

font une chute de 250 mètres 
Il fallut trois heures de travail pour dégager 

les cadavres de deux hommes et remonter les blessés 
WÊÊÊÊÊÊKM' ' mm m^UTT^ft""^ ' l îTr ' 

Rome. 7. — Un entretien important 
entre le Duce et le FUhrer a eu lieu ce 
matin et a pu se prolonger en raison 
du mauvais temps qui a fait décom­
mander la revue aéronautique. 

Au sujet des entretiens militaires, on 
fait remarquer du côté allemand que si 
des accords avaient dû être conclus, la 
présence du maréchal Goering aurait 
été absolument nécessaire. 

(SUITE DU LA DEUXIEME « A B U 

LES NUMÉROS GAGNANTS 

Tous les billets dont les numéros de 
billets (N" du haut) se terminent par : 

o gagnent 55 francs 
Tous les billets dont les numéros de 

billets (N« du haut) se terminent par : 
28 gagnent 500 francs 

Tous les billets dont les numéros de 
talons (N"« du bas) se terminent par : 

91 gagnent 1M francs 
Tous les billets dont les numéros de 

talons (N<» du bas) se terminent par: 
7 «2 gagnent 1.M0 francs 

Tous les billets dont les numéros de 
billets (N- du haut) se terminent par : 

597 gagnent 6.00* francs 
Tous les billets portant les numéro* 

de billets (N« du haut) suivants-: 
115.441 085.536 13S.836 049.206 104.873 
108.941 136.209 072.756 046.96S 011.2JJ 
040.796 184.801 003.215 075.277 146.3*4 
169.339 157.M1 018.853 124.723 

gagnent 10.00* frases 
Tous les billets portant les numéros) 

de billets (N» du haut) suivants : 
188.183 024.062 091.850 189.183 025.4*2 
092.854 190.183 026.062 093.450 

gagnent 15.000 francs 

Tous les billets portant les numéro» 
de billets (N°" du haut) suivants.: 
089.150 155.216 045.169 159.977 M1.3M 

gagnent 2*404 francs 
Tous les billets portant les numéro*) 

I de billets (N0* du haut) suivants ; 
•17.272 160.469 174.44* 036.331 

gagnent 50.000 francs 
Le billet portant le numéro de billet 

fN« du haut) suivant : 

038.069 gains 125.0»* franc* 
Le billet portant le numéro de billet 

CN» du haut) suivant : 
071.945 gagn* 504.000 francs 

L* billet panant I* numéro d* billet 
(N du haut) suivant i 
065.650 GAGNE 1.004.000 DE F R A N C * 

Le billet portant le numéro de talon 
(N» du bas) suivant : 

331.531 gagne 125.00* francs 

EN HAUT : une vue du puits de mine S et 7 
EN BAS : Les sauveteurt entourant MM. QUINET. Député : PARENT. 

Conseiller général ; DOIS Y. Délégué mineur ; NOtL. Maire de Drocourt 
EN MEDAILLON : L'une des victimes : M. Jules MAGNIEZ. 

LIRE NOS INFORMATIONS EN DEUXIEME PAGE — 

ATTENTION ! 
C'est aujourd'hui que commença 
en 2' page notre émouvant roman 
d'amour et d'aventures : 

Le secret 
du gouffre 
d'Enfer 

par Etienne MICHEL 


